
ae deux Evr( le graine de tréle mèlée ù
deux gallons de grale eîil par arpent.
On dliminu propo. tiellement ce mélange
si le sol est tr.s ricbe ;oi l'augmilîentie s'i
est très paul' e.

Q. Comiet h.îict-cn la grailie de muil
R. Oni îobtient la graine de mil très

racilemllent ; il ifaIt seulement avoir soin

lorsqu'on preil I. 1m1il plur le ilber aux
animatiux, de I j' Lr sur unî bon plancher.
L'action île la foureb;''le en séparant le foin.
et la manilatifonit tonber des épii de
mil la graine qIîi et mûre, Au prinitemll>
on nettoie ceie uraine pour la sellier. 

0 n

peut encore I. isr m ûrir une partie dui
Champ, puis orsque Ih graine est mûre, fau-
chier le foii polli. in avoir la graine; ce der-
nier mode est p:üfirable.

Q. Comment obtientt-on la graine de
trèlle ?

R. On obtient la graine 'de tréfle plus
diffielement. O choisit dins la prairie un
endroit de hoi t rle ; on le l.îisse mîîûrir.
Lorsqu'il est m i, on le faue ar 1 :1 un tells
sec. Lorsque le soleil l'a bien desséLIé 01u
le porte à la grang'. Quand on est prêt à
le battre ou ibolisit un teips sec, et ou le
bat commle le bl1. On enlève eisuite les
tiges de trélle. On hait le nouveau les
tûtes juisqii le qu'elles donnent les grainîes.
Ce travail est uic1, c acr la graine est forte-
ment attachée aux têtes du trélle.

Q. Combien de foin peut-on récolter sur
une prairie le quinze arpeus?

R. Sur une prairie île quiLze arpeils ail
pieut récolter trois :ile bottes le foin, ce
qui fait deiu ents bottes à l'arpent.

Q. Ne trouliez-vous pas1 que c'est pet
de foin poir unîî cultivateur ?

R. Il est vrai qe c'est peu de foin peur
un cultivateur ; mais celui qui n'a qîue qua-
tre-vingt-dix arpilins de terre, doit établir ur
équilibre iutre toutes s1s productions ?

Q. Quand do:t-on faucher le foin ?
R. Oi doit fauecer le foin lorsque l

fleur du mil est tombée, sans attendre qu'i
soit parfaitement mur.

Q. Le fauhage ne peut-il pas être retar
dé ou avancé dans certains cas ?

J. Le faucliage peut êtr'e avancé ou
retardé de quelques jours ; si h saison es
mauvaise on retarde ce travail de quelque:
jours ; si elle est belle, on P'avance de la
méme manière.

Q. Doit-on faire des efforts pour fauclhci
le foin en un jour oii deux ?

R. Si la saison est belle on doit faire de
efforts pour faucher le foin eîn moins dI
temps que possible ; nîéaninoins on ne doi
jamais expîo;eir trop de foin, si on n'est pa:
capable de la mettre dans la grange à temp
voulu. '

Q. Les meules de foin sont-el!es recom
mandables ?

I. Les meules de foin ne sont bonne
que lorsqu'on ne petit mettre le foin dans ;
grange.

Q. Comment faut-il faire les meules di
foin pour mettre le fo:n à l'abri de la pluie
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R. Pour que la pluie ne fasse aucun
dominage au foin, il faut faire les tacmiles
bien à-plloimb et bien soli.les; elsiite les
iecolv'ri. avec de la paille à toiture, soli
herbe à lien, p: ille de seigle ou autre.

Q. Doit-on s:ler le foin ?
R. On ne doit pas attendre que le foin

soit tout à fiit sec polir l'engranger, on doit
le saler comme on l'a dit au chapitre e.

Q. Que dites-vous dii moide le venle le i
'oin et d hiverner ensuite les aulimîaux à la
paille ?

R. Vendre le foin, et ensuite iiverilci l
les iiiiali à la paille est un aiuvais moite. 1
Si le bescin d'argent force ini cutivateui à
vendre son loiii, c'est malIeureux ; si l'irri- i

!lexio cil est la cause, le malheur est pl 1
graml ecore.

Q. Cvtte règle est-elle sans exception?
E. Il n'y il j:eai 0s le règle sans excep-

tion ; mais lesexeptins ue reg rdent pas le
ultivateur qui n'a qu'une fermîe et qloi est

obigé île produire tous les grailns. On pti
en excepter les riches prolliélaires qui ou (
pltsieuis ulereiis ou qui demeurent à la parti.
de la ville.

CHiAITREu XXXII.

Des Parcs.

Q. Comment doit-on cultiver les champ
la qIatrièmîe et cî 1 iniòmîîe année de Passole-
ment ?

R. La 4ne et la Pie année de l'isole-
ment, lis chaips1 Font nia en pares, pou.
nourrir les animaux et atlernir le sol.

Q. Cominent doit-on parquer les aul-
ilaux ?l

R. Il ne faut jamais donner plus de la
moitié lut pare aux 'animaux, aliu de pouvoir
les chauger le pare totus les quinze jours.

Q. Pourquoi cela 't
R. Si les, anmaux ont un très l grand

parc, et qu'ils nîe soient pas nombreux (ils ue
peuvent lctre Chez un eultivateur qui n'a

1 que quatre-vingt-dix arpeîîs,) ils lmarclient
trop, et cette fatigue nuit à leur engrais

- elle augmente leur appétit, sans auglenliter
le profit du cultivateur.

i Q. Comment abreuver les animaux dans
t des paies ainsi séparés?
s R. Polur abreuveir les ainiau: 'ans un
i assolement de six ins, il faut trois puits sur

l: ferme ; plus eceu des lâtiiens de la
fermie.

Q. Comment faut-il placer les puit ?l
s I. Ou doit creucer un nuits à la 5mîr
e séparation ; avec PVeu de ce puits, on abreuî-
t Veia les animaux lorsqu'ils paîtront dans le
s Gmne et 5mîlî clos. Oii iera un autre puits à
s la 3 ie separation pour la enmiie fi. Lors-

que les aniriaux seront dans le 4ne et 3 ri
- clos. Un hie puits sera placé à la ire

séparation pour, être ci état d'abreuver les
s animaux dît 2nd et 1er clos.
a Q. Est-il l propos que ces puits soient

près de Plaléc réservée pour le pasage des
e animaux ? -
? R. Il est important de placer les puits

près de l'allée réservée pour le passage des
nmaix, car si dans une s'cheresse un puits

manquait d'eau, on liurrait se servir de
ieau îles puits voiins.

Q. Faut-il qu'il y ait toujours de l'eau
dans les auges près îles puits

Il. Il faut touijours qu'il y ait île l'eau
dans les auges aupiès des puits ; car c'est
n vain quie es animaux out de Plheirbe s'ils

manumnt l'eau. L'eau tirée Ilt puits de-
puis plusieurs heures, su trouve à l. teiê-
ratire îdu1 jour ; elle n'est plus dangereuse à
a santé îles aninaix. L'eau a.i.ssant sur
es animaux comue sur les hommes, une
granle quantitée ieau froid(! prise prompte-
ment ieut devenir dangereuse et iiièmîe leur
lonner 1.1 mort.

Q. Avez-voi encore quelques remarques
à fire sur les p:a ris1

L Il est nécessaire que chaque parc ait
un moyen de donner de Pomibre aux ani-
maux, lorsque ces derniers veillent se repo-
ser dans les grndes i'haleurs.

Q. Qu'y a-t-il de mieux à faire pour avoir
le l'ombre ?

R. Pourn avoir de l'mbre il faut planter
les arbres sur le bord Ld! l'allée ?

Q. Quîelle espère dl'arbrî'spréférez-vous?
l. Il falit préférer les arbres fruitiers;

leur Ombre Vaut celle îles autres arbres et
les fruits sont utiles Ci plusi'urs occasions;
lhi noyer, le iliéne, le bêtre, le cerisier
d'autoine ; l'orme est aussi très utile pour
le ch:îrronnage ; tels sont done les arbres
qu'il fut prlérer.

Q. N'est-il pas a craindre que les ani-
mu:ilîs ne manuiigeIt les ba ics des jeunes
arbres ?

R. A vec le systèmea ac'tuel d'i grieulture
on aurait à craindre qei les animaux, -ci
ing n"e:Int les branches et les f euilles îles
jeunes arbres, les liosiît périr ; mais avec
notre assoIement, les pares le revenant à lit
Iméiime place qulle la 5ie et la Gile année, ce
m-alleur n'est plus à craindre. 'nîî plaçant
les arbres île Ceinq Ot six ais ,los île la

eulture qui suit le pâturage, ils auront alors
dix aus lorsque les auimaux parqueront le
chmnp où ils seront. A cet age ils seront
assez grands pour ne plus redouter les ani-
mux.

Q. Combien d'arbres faut-il planter?
R. On dtoit planter un airbre par arpent

iuprès de Pallée. Si le voisin en fait autant
oi aura soisante arbres par allée, nombre
il'airb; e.% sullisant pour produire île l'ombre
sans nuire à la culture.

Q. Faut-il bien épierrer les pares i
R. Il faut bien piîerrer les parcs et utili,

ser la pierre soit pour puits, pour clôture,
pour le caveau ou autrement; mais elle ne
doit jamais nuire à la culture. On <loit
aussi arracher soigneusemcent les mauvaises
herbes s'il cr-oit dais les parcs.

CIAPITRIE XXXIII.

De la CulIturc des Pois.
Q. Après le pâtUrage comme.t doit-on


